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RENE·PAUL DESSUREAULT 1937-2011 
 

René-Paul Dessureault n’est plus.  Il est 
parti vers le Père le 27 janvier 2011.  Il est dé-
cédé après une longue maladie, dans les bras 
de son épouse Michelle et de son fils Jean-
Sébastien.  Il était âgé de 73 ans et demeurait à 
Trois-Rivières (secteur Cap-de-la-Madeleine).  
Les funérailles furent célébrées lundi 31 janvier 
en l'ég!ise Saint-Odilon de Trois-Rivières. 
 

René-Paul laissait dans le deuil outre son 
épouse, Michelle Baril, son fils  Jean-Sébastien 
(Sylvie Goudreau); ses petits-fils adorés Yo-
hann et Esteban; ses soeurs : Véronique (feu 
Roger Beaudoin), Rita (Gaétan Cossette), Yo-
lande (feu Roger Frenette), Huguette (Maurice 
Demers), Madeleine (feu Michel Foucault), 
Claire (feu André Leblanc); son frère Yvon 
(Claudine Garnier), ses belles-soeurs et beaux-
frères : Normande Paquin (feu Jean-Claude 
Dessureault), Lise Denoncourt (feu Marcel Dessureault), Jean-René Baril (Claudette 
Pothier), Nicole Baril (Alain Durand), Lise Baril (feu Normand Jalbert), Carmen Baril 
(Johanne Dionne) et Pierre Baril (feu Louis-Georges Roberge) et de nombreux au-
tres parents et amis. Son frère Jacques (feu Réjeanne Lafontaine) l’avait précédé 
dans la mort. 
 

René-Paul a toujours fait preuve d’un grand intérêt envers l’Association des 
des Dessureault.  Dès avant la parution du premier numéro du Journal des Dessu-
reault, nous l’avions sollicité pour raconter le dramatique ouragan qui avait tué son 
grand-père Wilbrod et blessé grièvement sa grand-mère.  Son père Fidèle, figure 
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quasi légendaire à Saint-Tite se préparait à célébrer le lendemain son mariage avec 
Léontine Moreau.  René-Paul avait répondu avec enthousiasme à notre invitation. 

 
À cette époque, vers 1989 peut-être, René-Paul dirigeait une école du côté de 

Victoriaville.  Quelques années plus tard il prenait une retraite bien méritée et mettait 
ses énergies au service de notre Association.  Il accéda au Conseil d’administration 
et assuma bientôt le poste de registraire, s’occupant de la perception des cotisations 
et de la mise à la poste du Journal.  Il sut impliquer son fils Sébastien dans la con-
ception et la réalisation du logiciel GIRAF pour la tenue des registres des Association 
de familles.  Ce logiciel est encore utilisé par l’Association. 

 
On vit encore René-Paul prendre une large part de la responsabilité 

d’organiser plusieurs de nos rassemblements, en particulier ceux tenus à Sainte-
Geneviève, à Batiscan et à Saint-Tite.  Plusieurs de nos membres se rappellent les 
émotions vécues à Batiscan en 2000 lors de la présentation des membres de la fa-
mille des ancêtres Françoys et Marie Bouard.  Les textes présentés ce jour-là par les 
personnages revenus nous visiter étaient de la plume de René-Paul. 

 
La maladie commençait déjà à miner ses énergies.  René-Paul préféra se reti-

rer du CA pour mieux consacrer ses efforts à une tâche très prenante : il s’agissait  
de refondre ses textes du rassemblement de Batiscan pour en faire un roman histo-
rique plus que remarquable, Ceux de la rivière.  Cette œuvre mérite de se retrouver 
dans toutes les familles issues de Françoys Dessureaux et Jean Baril.  René-Paul a 
réussi en déployant de grands efforts à faire connaître son roman historique qui de-
vint un véritable succès de librairie   

    
René-Paul se consacra ensuite à documenter la généalogique de sa famille, 

autant du côté des Dessureault et du côté des Moreau.  Il put offrir à la descendance 
de Fidèle et Léontine un magnifique album de famille.  

 
Cédant aux invitations pressantes d’Angers Dessureault et de René Dessu-

reault, René-Paul reprit sa plume pour produire un résumé de son album davantage 
orienté vers la généalogie de la lignée Dessureault.  Lors de ce travail il reçut l’aide 
de Angers Dessureault, de Ginette Demers-Dessureault, de René Dessureault…  
C’est ainsi qu’est né le livre Fidèle et Léontine. 

 
Nous présentons à son épouse Michelle et à tous les siens nos sincères con-

doléances.  Le mérite des services rendus à l’Association des Dessureault par René-
Paul Dessureault revient en bonne partie à son entourage.   
 

Dépôt légal décembre 2010  -  ISSN 1180-1085 
Le Journal des Dessureau(lt) est le bulletin de liaison de 

Association des Dessureault d'Amérique Inc, 
675 Charlevoix, Boisbriand, Qc, J7G 1V8 

secretaire@dessureaultdamérique.org 
La reproduction des articles est  

autorisée pourvu qu’on indique la source. 
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UNE MISE AU POINT … JUSTIFIÉE ! 
 
 Une fidèle lectrice nous écrivait de nouveau en décembre dernier : 
 
 « C'est Claude Dessureault qui 
vous écrit de l'adresse (électronique) 
de ma mère.  Bien oui, elle a mainte-
nant son adresse personnelle!  Je 
vous remercie d'avoir parlé de mon 
frère Jean lors de la parution de dé-
cembre 2010, en page 3 et 4.  C'est 
un très bel article qui est digne de ses 
exploits de Ironman. 
 

« Par contre j'ai constaté que 
vous avez fait mourir ma mère peu 
après mon père Paul et ce n'est pas vrai.             Jean Dessureault à l’entraînement 
Vous avez dû vous tromper de Denyse... d'ailleurs je remarque que vous avez écrit 
Denise.   

 
(Dans le Dictionnaire généalogique et dans le Supplément on lit Denise… No-

tre généalogiste René Dessureault voudra sans doute vérifier…) 
 
Claude Dessureault continue : 
  
« Ma mère au contraire va très bien et elle se remet lentement de son deuil. 

Sa santé s'améliore et elle ira même seule en Floride cet hiver.  Je tenais à vous en-
voyer cette précision. 

 
Pouvons-nous espérer que votre mère et tous les membres de votre famille 

nous pardonneront notre bourde ? 
  
« Merci aussi pour l'article sur Carl Dessureault.  Mon 

frère Jean le connaissait parce que Carl était un athlète re-
marquable.  Il avait réussi plus d'un Ironman et était souvent 
le premier de sa catégorie d'âge dans les épreuves de cy-
clisme.  Jean fut bouleversé de lire comment il était mort. 
C'est une grosse perte pour le monde du triathlon.  Passez de 
très belles fêtes et merci encore pour votre beau travail. 

                                                                                                    
  « Claude Dessureault, 

sœur de Jean, fille de Paul, lignée Joseph/Hubert. 
 

La photo ci-contre est celle de Carl Dessureault.  On se rappellera comment 
ce père de famille est devenu la cible de collègues de travail.  À force de le harceler 
d’insinuations vicieuses et d’accusations non fondées, ils ont réussi à le pousser jus-
qu’au découragement fatal. 
 



Le Journal des Dessureau(lt), Volume 22, Numéro 3, Février 2011 
 
 

4  

 
LA PASSION DES CHEVAUX 

 
 Fanny Dessureault est une passionnée des compéti-
tions équestres.  À deux ans et demi, elle montait déjà sur un 
poney.  À huit ans, elle participait à ses premières épreuves.  
La course de barils deviendra sa spécialité.   
 

Sa détermination lui a valu de beaux succès. À partir 
de 2005, elle accumule les victoires.  Elle s'illustre au presti-
gieux Rodéo de Saint-Tite en 2007. Elle termine 1ère en 
course de barils, classe jeune, et 11e chez les femmes.  En 
2009, elle arrive 3e!  Selon Fanny, c'est une expérience in-

oubliable que de se retrouver au milieu du manège, à St-Tite, avec tous les specta-
teurs autour qui applaudissent. 
 

Derrière ces réussites se cache une discipline quotidienne. Chaque jour Fan-
ny consacre environ 4 heures pour l'entraînement et l'entretien des chevaux.  Heu-
reusement Fanny peut compter sur une famille de passionnés. Sans leur soutien 
constant, cette belle aventure serait impossible. 
 

Présentement étudiante en 4e secondaire à l'école 
secondaire Paul-Le Jeune, Fanny espère poursuivre des 
études en médecine vétérinaire.  Nul doute qu'elle saura 
prendre les moyens pour réaliser son rêve. 

 
                                                       ANNIE DESSUREAULT 

 
 De quelle lignée est ANNIE 
DESSUREAULT propriétaire du 
commerce RUBIO, un salon de 
coiffure et esthétique situé au 13 
Mgr Comtois à Trois-Rivières ? 
 
 
JADE DESSUREAULT-GAGNÉ 

 
En juillet 2010 JADE DESSUREAULT-GAGNÉ rece-

vait une bourse des Caisses Desjardins, secteur Méki-
nac/Des Chenaux.  Notre fidèle collaborateur, Jacques Des-
sureault de Sainte-Geneviève de Batiscan, nous informe que 
Jade est la fille de Dominique Dessureault, petite-fille de 
Jean-David Dessureault et arrière-petite-fille de Roland.  

 
François Dessureault a hérité de la terre du rang Sud 

de Sainte-Geneviève ou se dresse le monument aux ancê-
tres Françoys Dessureaux et Marie Bouard. 
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FIER JUSQUE DANS LA MORT ! 
 

Un Dessureault a participé au raid de de Dieppe le 19 août 1942.  Il s’agit de 
Joseph-Camille Dessureault, né le 30 novembre 1911 en Ontario.  À Dieppe, avec 
des centaines d’autres, il reçut plusieurs blessures.  Se sachant mortellement atteint 
et ayant perdu ses doigts, il supplia son voisin de prendre son dentier qui était dans 
la poche droite de sa veste et de le lui mettre dans la bouche.  Il voulait paraÎtre à 
son mieux pour affronter la mort.  Ce fait est raconté par T. Murray Hunter dans Ca-
nada at Dieppe et par Terence Robertson dans The Shame and the Glory. 

 
Le raid de Dieppe fut hautement controversé.  Robertson manque sûrement 

d’objectivité quand il le résume : « une offrande sacrificielle sur l’autel suprême de la 
futilité et de la folie… Les plages furent des salles de classe où les Allemands ont pu 
se familiariser avec les techniques d’invasion… Ils y ont appris comment démembrer, 
disséquer et décimer l’anatomie d’une invasion. »  

 
 Ce Camille Dessureault était fils de Jules (Joseph) Dessureault, lui aussi mort 
à la guerre le 18 mai 1918.  Les dossiers sont muets sur la cause de ce décès.  On 
sait qu’il était affecté aux transports, ce qui était compatible avec son métier de for-
geron.  Se peut-il qu’il ait pu être victime de la grippe espagnole?  Dans ce cas sa 
mort aurait fait partie des statistiques militaires ultra secrètes.  Son héroïsme en res-
terait intact.  N’oublions pas que Jules s’engagea comme volontaire à la veille de son 
45e anniversaire de naissance.  
 
LA FONDATION TIRELIRE 

 
La Fondation Tirelire, une initiative 

des producteurs de porcs du Québec, a 
remis des chèques totalisant 20 000 $ à 
six organismes du Centre-du-Québec afin 
de les aider à soulager la faim. Sur la pho-
to: Marc Dessureault, secrétaire du Syndi-
cat des producteurs de porcs; Lise Le-
doux, directrice du Carrefour d'entraide 

Drummond; Raymonde Lachapelle, directrice générale adjointe de la Tablée popu-
laire de Drummondville; Nathalie Belletête, directrice générale du Comptoir alimen-
taire Drummond; François Duguay, coordonnateur des Cuisi-
nes des Bois-Francs de Victoriaville; Marcel Touchette, prési-
dent du conseil d'administration du Carrefour d'entraide 
Drummond; Isabelle Voyer, de la Sécurité alimentaire de Vic-
toriaville, et Alain Thibodeau, directeur général de la Fonda-
tion Tirelire.  
 
SIMON DESSUREAULT, journaliste travaillant pour plusieurs 
journaux principalement de la couronne nord de la métropole 
est le fils de Michel Dessureault, et donc de la lignée 
Louis/Patrick/Eustache. 



Le Journal des Dessureau(lt), Volume 22, Numéro 3, Février 2011 
 
 

6  

UNE PAGE DU « GENIÈVOIS » 
Tirée du Journal municipal de Sainte-Geneviève-de-Batiscan. 

  
En novembre 1891, le bureau d’hygiène de la province avisait la municipalité 

de Sainte-Geneviève-de-Batiscan de se pourvoir d’un bureau d’hygiène dans la pa-
roisse.  Ne recevant pas de réponse, en juin 1893, le dit bureau menaça d’imposer 
une amende de 25 $.  Le 23 septembre 1893, Sainte-Geneviève nomma son premier 
conseil d’hygiène composé de Jean Vézina, Fernandez Dessureau et Narcisse P. 
Massicotte. 
 

Le bureau d’hygiène était tenu de rapporter les personnes trouvées conta-
gieuses et de nommer des surveillants de jour et de nuit pour prévenir leurs contacts 
avec le monde extérieur. 
 

En novembre 1911, la science médicale faisant des progrès, la municipalité 
imposa la vaccination obligatoire, exigeant, sous peine d’amende, la possession d’un 
certificat du médecin comme preuve. 
 

Plus tard, les bureaux d’hygiène municipaux furent remplacés par les services 
d’hygiène de la province. 
 
 

OPÉRATION BALBUZARD 
 

À quelle lignée appartient FRANÇOIS DESSUREAULT, agent de la faune en 
charge de l’opération Balbuzard dans le Bas-Saint-Laurent.  On le vit à Notre-Dame-
du-Lac avec plus de 155 agents de la faune procéder au démantèlement d’un vaste 
réseau de braconnage ?  Plus d’une soixantaine de personnes étaient visées. 
 

Ces agents ont effectuée des perquisitions dans plus de 30 résidences du 
Bas-Saint-Laurent.  Depuis au moins deux ans, ils recueillaient des preuves : surveil-
lance, prise de photos, filature, enregistrements vidéo… Ils ont enfin pu procéder à 
des perquisitions fructueuses, et ont saisi de la viande de gros gibier, des armes à 
feu, un véhicule, deux véhicules tout-terrain, des congélateurs, des projecteurs, des 
outils de transformation (moulin à viande, sacs d'emballage, couteaux, scies à 
viande).  Ils ont aussi saisi du poisson et des articles de pêche. 
 

« Les orignaux de même que des cerfs de Virginie étaient abattus illégale-
ment, principalement dans les réserves fauniques de Rimouski et de Duchesnier...et 
aussi à Squatec, à Notre-Dame-du-Lac, à Lac-des-Aigles, à Sainte-Rita, à Trinité-
des-Monts, à Esprit-Saint et à Saint-Narcisse », a-t-on indiqué. 
 

Le commandant du groupe d’agents, François Dessureault a assuré que près 
de 400 chefs d'accusation ont été comptabilisés : chasse ou pêche en temps prohibé 
ou de nuit, possession illégale de gibier, tir à partir d'un véhicule, achat et vente de 
viandes sauvages.  Le total des amendes pourrait s’élever à plus de 600 000 $.  
Pouvons-nous espérer que ces amendes seront effectivement imposées?  
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IN MEMORIAM 
 
JEANNE D'ARC DESSUREAULT est décédée à Val-d'Or le 24 novembre 
2010, à l'âge de 90 ans. Elle était l’épouse de feu FRANÇOIS-XAVIER 
SALOIS.  Elle laisse dans le deuil son fils Paul, ses petits-enfants Alix, 
Julie, Martine et Pierre-Étienne, une arrière-petite-fille et de nombreux pa-
rents et amis(es).  Les funérailles eurent lieu le 29 novembre à Val-d'Or. 
 
 
JEANNE DESSUREAULT est décédée le 29 
décembre 2010, au Centre hospitalier de La 
Sarre, à l'âge de 79 ans.  Elle était l’épouse de 
feu JEAN-MARIE CARRIER. La défunte laisse 
dans le deuil ses enfants: Michèle (Jean-Gilles 

Thibeault) de La Reine, feu Marc (Linda Renault) de La Sarre, Claude (Hé-
lène Jacob) de La Sarre, Guy de La Reine, Luc (Hélène Plante) de La 
Sarre; ses petits-enfants: Isabelle, Caroline, Annie-Pier, Dominic, Noémie, 
Gabriel, Marc-Antoine, Roxanne et Jessie; quatre arrière-petits-enfants; ses 
sœurs: Marie-Paule (Claude Marcil) de Longueuil, Gilberte (André Nantel) 
de St-Basile, Gisèle (Serge Chamberland) de Rouyn-Noranda; ainsi que 
ses beaux-frères et belles-sœurs, neveux et nièces, etc.  Les funérailles 
euront lieu le 8 janvier 2011 à La Reine.  
 

 
SHIRLEY DESSUREAU, 89 ans de Durham, épouse de feu WILBUR MILTON 
EICK, est décédée le 23 novembre 2010 à l’hôpital de Middlesex.  Elle est née à 
Bridgeport, a vécu presque toujours à Durham et fut enterrée à Meriden.  Elle 
laisse dans le deuil plusieurs neveux et nièces. 
 
 
CLAIRE M. DESSUREAULT est décédée le 14 octobre 2010 à El Dorado , 
Arkansas.  Elle était l’épouse de JOHNNY WISINGER de Calion, Arkansas. 
Née le 18 septembre 1934 à Waterbury, Connecticut, elle était la fille de Edward 
Nelson Dessureault.  Elle laisse dans le deuil son époux, sa fille April (Mike 

Talley), son frère Edward Dessureault de East Hampton, Connecticut, sa soeur Shirley Dessureault 
(Dunham) de Gardina, Californie, une petite-fille Amber Corrigan et une arrière-petite-fille Denali Cor-
rigan, toutes deux de Chelan, Washington.  On nous permettra de signaler que Shirley Dessureault, 
sœur de la défunte, est membre à vie de notre Association. 
 

BONNES IDÉES DE CADEAUX… 
 

-Dictionnaire généalogique des familles Dessureault d’Amérique, 69,95 $, 
 (+ 8 $ poste et emballage) Il n’en reste qu’une quinzaine. 
-Supplément au dictionnaire généalogique… 30 $, (+ 7 $ poste et emballage) 
-Mon grand-père Patrick Dessureault,  5 $, (+ 3 $ poste et emballage) 
-Quatre générations de Dessureault : Marcel, Eustache, Fortunat, Lionel, 10 $, (+ 4 $ poste et emb.) 
-Les Dessureau et la grande migration vers les Etats-Unis, 10,00 $, (+4 $ poste et emballage) 
-Fidèle et Léontine, 10.00 $ (+4 $ poste et emballage).  Édité en collaboration avec les Éditions Aricot. 
 
 

Pour commander : envoyer un chèque au montant requis à: 
ASSOCIATION DES DESSUREAULT D'AMÉRIQUE 

683 Ch. De la Station, Saint-Basile, Qc, G0A 3G0 
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IN MEMORIAM 
 
Est décédé le 31 octobre 2010, à Val-d'Or, à l'âge de 60 ans, BERTRAND  
DESSUREAULT, époux de CHANTAL LINCOURT. Le défunt laisse dans le 
deuil, outre son épouse, sa fille Julie de Val-d'Or, ses frères Ghislain (Jean-
nette Perreault) de Val-d'Or, Léo (Cécile Angers) de Val-d'Or, Jacques (Lise 
Robert) de Rouyn-Noranda, Roger de Val-d'Or, Jean-Guy (Céline Tremblay) 
de La Reine, Nicole (Michel Lemay) de Rouyn-Noranda, Louis (Sylvie Jacob) 
de La Reine, son beau-frère Jacques Lincourt, sa belle-sœur Joanne Lincourt 
(Mario Gingras), son beau-père Cyrille Lincourt de St-Bruno-de-Guigues, des 
neveux et nièces…  
 
À Laval, le 23 septembre 2010, à l'âge de 73 ans, est décédée HUGUETTE 
GARNEAU, épouse de feu Robert Dessureault.  Elle laisse dans le deuil 
ses filles Carole et Manon, ses petits-enfants Marc-André, Véronique, Mylène et Isabelle, sa sœur 
Yolande, ses belles-sœurs, neveux, nièces 
 
HELEN JANE DESSERO SCHMIDT est décédée le 23 avril 2010 à  Adamstown à l’âge de 91 ans.  
Elle était l’épouse de JOSEPH J. SCHMIDT de Adamstown. Elle laissait dans le deuil son époux Jo-
seph J. Schmidt de Adamstown; deux fils, John J. Schmidt de Sacramento, Calif. et James S. Schmidt 
de Boulder, Colo., trois filles Julia A. Schmidt de Wilmington, Del., Margaret M. Olsen de Waterford, 
Va. et Mary Jane Cleveland de Bellingham, Wash.; trois petits-enfants, neveux, nièces… 
 
Son père GENESE DESSUREAULT avait pris légalement le nom  de Dessero pour des motifs com-
merciaux.  Helen fut tentée par une carrière dans la danse classique. L’aviation l’attira et elle fit partie 
des cent premières hôtesses de l’air chez United Airlines. 
 
En 1945 Helen Jane est dans la région de Denver.  Après avoir élevé une famille de cinq enfants et 
ayant obtenu une maîtrise en travail social, elle travailla à Denver, puis au Maryland, auprès des en-
fants victimes de problèmes cardiaques.  Retraitée en 1985, Helen trouva le temps de visiter tous les 
États américains et plus de trente pays s’intéressant aux arts, surtout l’architecture et l’opéra. Pendant 
toute sa vie elle se dévoua aux œuvres de charité et aux organisations de jeunesse.   
 

NOS SINCÈRES CONDOLÉANCES AUX FAMILLES ÉPROUVÉES 
     --------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------� 

 
ADHÉSION À L’ASSOCIATION 

 
Pour devenir membre de l’Association, ou renouveler votre adhésion, complétez le formulaire 

et postez-le au registraire avec un chèque de 12 $ à l’ordre de : 
ASSOCIATION DES DESSUREAULT D’AMÉRIQUE 

23, pointe Trudel, Sainte-Geneviève (QC) G0X 2R0 Canada 
 
 

    Nom :        Téléphone :       
    Adresse :        Courriel :        
    Ville :       App. :    Date de naissance :    
    Province (État):      Nom du père :       
    Pays :       Nom de la mère :       
    Code postal (Zip Code) :     Nom du grand-père :      
 
 

 
Pour informations :  registraire@dessureaultdamerique.org 



Le Journal des Dessureau(lt), Volume 22, Numéro 3, Février 2011 
 
 

9  

 
Hommage à René-Paul Dessureault      

 
Au revoir, René-Paul, 
 
 tu nous as quittés le 27 janvier 2011, moi qui aurais tant aimé te rendre visite depuis le temps 
que tu luttes contre cette terrible maladie. Dans ma condition sérieuse d’handicapé en raison d’une 
fibrose pulmonaire avancée, un parcours à Trois-Rivières m’était impossible… et un appel téléphoni-
que est toujours remis à plus tard… à trop tard. Je m’en veux, mais l’estime que j’ai pour toi est trop 
grande et je te porte dans ma pensée comme un très grand ami! 
 Dans l’Association des Dessureault d’Amérique, tu es l’un de ceux qui m’ont le plus inspiré 
par ton travail constant, ton imagination ô combien fertile et pour ces beaux résultats qui en ont décou-
lé. Nous faisions notre entrée au C.A. la même année et déjà tu entreprenais un travail de géant, avec 
l’aide de Jean-Sébastien, comme registraire, durant plusieurs années. Encore aujourd’hui, le système 
informatique d’alors est opérationnel et permet de maintenir notre liste de membres pour les besoins 
de l’Association. 
 Ton sens de l’organisation s’est maintes fois révélé lors de nos rassemblements annuels, parti-
culièrement à Saint-Tite, à Batiscan, à Cap-de-la-Madeleine. C’était le temps où les Dessureault cher-
chaient encore leurs origines et se pressaient nombreux aux activités que tu savais porteuses de répon-
ses personnelles sur nos ancêtres Françoys et Marie Bouard. Tu avais toujours un nouveau lien à nous 
proposer, une nouvelle activité, une forte animation et nous étions sûrs du succès de la journée. 
 À Batiscan, ce fut du théâtre axé sur les enfants de Françoys. La réussite fut telle que ton 
ébauche s’est transformée en un chef-d’œuvre « ceux de la rivière »  tout à l’honneur de la famille 
Dessureault. Un texte littéraire captivant, que plusieurs ont parcouru plus d’une fois, qui ne laisse per-
sonne indifférent. Le succès  remporté par l’édition prouve bien ta facilité de communication, ton 
énergie et ton amour à mieux faire connaître les familles Dessureault, Bouard et Baril. 
 Ensuite, ce fut la saga de la famille de Fidèle et de Léontine sur laquelle tu as su y insérer frè-
res, sœurs, neveux, nièces pour y raconter l’histoire d’une famille Dessureault nombreuse et unie 
comme on en voit tant. Le volume est imposant et rend fiers tous les descendants de Fidèle et Léontine 
ainsi que les personnages secondaires greffés à la vie de ta famille. Trois cents ans d’histoire dans plus 
de deux cents pages. Célébrer ce nouveau succès plus personnel s’est fait dans la fierté d’avoir donné 
à chacun d’histoire de leurs deux chefs de file.  

Fidèle et Léontine nous éclairent ainsi sur chaque génération depuis Françoys Dessureault et 
Marie Bouard. C’était une 5e publication de l’Association sur des personnages marquants de certaines 
familles. Beau patrimoine que tu leur as laissé et nous as partagé, à nous de la grande famille Dessu-
reault! 

René-Paul, tu es resté actif après tout ça témoignant ton intérêt à l’association et par recher-
ches quotidiennes. Tu as eu une vie tellement variée et intense durant ces activités de retraite. Ta vie 
professionnelle a été semée de succès. Tes implications sociales t’ont fait connaître comme homme 
doué de bien des talents: éducateur, menuisier, guide de voyage, animateur, conférencier, ami recher-
ché par tous pour tes grandes qualités. Ça ne se compte plus! 

Je suis conscient de la peine et du vide que tu laisses à Michèle, à Jean-Sébastien, aux petits-
enfants gâtés et à ta chère famille. Je te garde un souvenir des plus vrais et une admiration sans bor-
nes! 
 
Angers Dessureault, vice-président 
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